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Saint-Dizier : une dynamique nouvelle pour le cœur de ville 
 

Lundi 12 novembre, Elisabeth Robert-Dehault, Maire de Saint-Dizier et Philippe 

Bossois, Président de la Communauté d’agglomération Saint-Dizier, Der & Blaise ont 

dévoilé le projet de transformation du centre-ville de Saint-Dizier qui va entrer en 

phase opérationnelle dès 2019. L’ambition de « Saint-Dizier Cœur de ville » est de 

créer un centre-ville attractif, esthétique et convivial dont le développement 

bénéficiera à Saint-Dizier et l’ensemble du territoire. 

 

 Le projet « Saint-Dizier 2020 » a doté la ville, dès 2011, d’une vision stratégique en 
termes de commerces, patrimoine, habitat, loisirs et culture, services et aménagements 
paysagers. « Plus vivante que jamais, cette ambition a été patiemment préparée. Pendant 
les sept dernières années nous avons entrepris les études de faisabilité et acquis les terrains 
indispensables à la mutation de la ville » explique Elisabeth Robert-Dehault. En outre, un 
certain nombre de réalisations remarquables ont déjà vu le jour comme la réhabilitation de la 
passerelle du Deauville, l’aménagement des berges de Marne (1ère tranche) ou encore la 
création de la halte nautique. 
 Forte de cette stratégie, la transformation du centre-ville va entrer dès janvier 2019 
en phase opérationnelle avec le réaménagement du parking Lamartine, l’extension du 
Centre nautique ou encore la réhabilitation du marché couvert. Accompagnée par l’architecte 
et urbaniste Gérard Pénot, cette transformation vise à restituer une identité forte à Saint-
Dizier et la doter d’un réel pouvoir d’attractivité pour contribuer ainsi à son développement 
économique, culturel et social. 
 Elargissement de l’offre sportive et de loisirs, création d’un cœur de ville commercial, 
modernisation du marché couvert, installation d’un pôle d’échanges multimodal, réhabilitation 
d’habitats, reconquête du château et de son parc, réaménagement des berges de Marne et 
de canal et des espaces publics… le tout faisant la part belle à la nature et au patrimoine… 
telle sont les grandes lignes de « Saint-Dizier cœur de ville ». 
 Soutenue par le dispositif d’État « Action cœur de ville », la Ville de Saint-Dizier a été 
la 2e ville de France à signer le 8 juin dernier, avec l’Agglomération Saint-Dizier, Der & Blaise 
et de nombreux partenaires*, la convention-cadre qui formalise son engagement. « Ce 
programme s’intègre ainsi dans une dynamique de dialogue, riche et approfondi, entre les 
partenaires qui permettra de répondre aux nécessités du territoire » ajoute Philippe Bossois. 
 
Contact presse : 
Emmanuelle Schmitt • Attachée de presse 
Ville de Saint-Dizier • Agglomération Saint-Dizier, Der & Blaise 
Tél. : 03 25 07 31 61 • Courriel : eschmitt@mairie-saintdizier.fr 
 
*L’État, La Caisse des Dépôts et Consignations, La Région Grand Est, le Conseil départemental de la 
Haute-Marne, Action Logement Services, L’Agence Nationale pour la Rénovation Urbain, L’Agence 
nationale de l’habitat, Le Groupement d’Intérêt Public 52. 
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« Saint-Dizier Cœur de ville » en détails 
 

1. Le centre nautique 
La création d’un pôle extérieur avec bassin nordique, jeux d’eau, boule à vagues, pentagliss 
et le développement d’un espace forme et bien-être amélioreront l’offre de services du centre 
nautique, équipement de loisirs majeur du territoire. Les travaux, d’une durée d’un an, 
débuteront au 2e trimestre 2019. L’aménagement d’un parking au nord du centre nautique 
facilitera le stationnement. 

 
 

2. Le parking Lamartine 
Le parking le long du canal sera réaménagé avec un cheminement piétonnier végétal et la 
réalisation d’un square autour de la maison éclusière. En parallèle, la rue Louis Ortiz sera 
requalifiée pour sécuriser les entrées d’écoles et faciliter le lien entre le canal et le centre-
ville. La livraison est prévue pour le 2ème semestre 2019. 

 
 

3. Le parking Godard Jeanson 
119 places de stationnement accueilleront les usagers du pôle social. Les travaux se 
dérouleront de mars à juin 2019 pour une livraison en juillet. 
 

4. Les berges du canal 
Après la réalisation d’une halte nautique et d’un quai promenade, la mise en valeur des 
berges se poursuivra avec l’aménagement d’un cheminement piétonnier allant de l’Ornel au 
pont de l’avenue Victor Hugo.  
 

5. Du loisir aux abords du canal 
Une brasserie installée sur la rive du canal et un bowling ouvriront leurs portes en début 
d’année 2020 pour enrichir les loisirs en centre-ville, à proximité du cinéma qui devrait 
s’agrandir. Un aménagement piétonnier et paysager permettra par ailleurs de rejoindre cet 
espace depuis le cœur de ville. 
 



6. Le pôle sportif 
Avec une surface de 20 000 m² dont 3500 m² de bâti, le site de l’ancien Décathlon laissera 
bientôt place à un pôle sportif d’envergure. Plusieurs espaces dédiés à diverses pratiques 
sportives seront disponibles. La création d’une salle d’environ 1000 places accueillera des 
compétitions nationales et internationales. Le choix de l’architecte interviendra en 2020. 
 

7. Le pôle d’échanges multimodal 
Indispensable et complémentaire à la réhabilitation et à l’extension du cœur de ville, la 
requalification du quartier de la gare concentrera l’offre de services de toutes formes de 
mobilités (trains, taxis, bus, deux roues, véhicules électriques, etc.). L’aménagement de 
voies douces et de stationnements à proximité faciliteront l’accès à ce pôle. Dès le début 
d’année 2019, Transdev ouvrira par ailleurs une « maison de la mobilité » dans l’ancien 
buffet de la gare pour orienter les usagers. Une première tranche de travaux débutera à 
l’automne 2019. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Zoom sur le « Cœur Gambetta » 

 
 
 

 
 

1. Le château 
Le château de Saint-Dizier, avec son parc et ses remparts, constitue un ensemble 
patrimonial emblématique. Actuellement siège de la sous-préfecture, sa réappropriation 
présente un intérêt majeur pour l’attractivité de la ville. En partenariat étroit avec le Conseil 
départemental de la Haute-Marne, l’ambition est notamment d’y réinstaller le musée au sein 
d’un lieu phare en matière de culture, de patrimoine et de rayonnement. Ce projet devrait 
être complété par des espaces tels que des salles de séminaires et de conférences, de la 
restauration et de l’hôtellerie haut de gamme. 

2. Le parc du château 
Agrandi et paysagé, le parc du château, réuni à celui des remparts, pénétrera dans le centre-
ville, offrant détente, espaces de jeux et promenade.  

3. Le cœur commercial 
Idéalement situé, ce projet de cœur commercial densifiera le centre-ville, proposant une offre 
de commerces et de services diversifiée, en phase avec les besoins et attentes de la 
population. Le quartier redessiné sera entièrement piéton et comprendra une grande place 
dans la continuité du jardin du château. Restauration et hôtellerie complèteront l’attractivité 



de ce nouvel espace. Un appel à projets sera lancé en 2019 pour sélectionner un promoteur 
chargé de l’implantation de nouveaux commerces. 

4. Le marché couvert 
Emblème de la revitalisation commerciale du centre-ville, la modernisation du marché 
couvert vise à augmenter son attractivité pour les clients et sa fonctionnalité pour les 
commerçants. Outre une offre plus riche et diversifiée et une ouverture plus fréquente dans 
la semaine, il proposera des espaces de petite restauration et de dégustation. Plus lumineux 
et ouvert sur le cœur de ville, le marché couvert a vocation à devenir un véritable lieu de 
convivialité et de rencontres.  Le projet de l’architecte lauréat sera sélectionné en janvier 
2019 pour une réouverture en 2021. Pendant les travaux, le marché sera provisoirement 
installé aux abords. 

5. La place Emile Mauguet  
Pour redonner sa superbe à cette place, les espaces publics seront réhabilités avec une 
piétonisation partielle. La municipalité proposera des incitations financières aux propriétaires 
pour rénover leurs façades et mettre au jour une architecture à pans de bois remarquable. 

 

Zoom sur les berges de Marne 

 

 
 

Les berges de Marne 
Depuis le parc du Jard jusqu’au pont de Vergy, l’aménagement des berges déjà engagé 
comprend un chemin piétonnier et cycliste qui s’insère dans ce milieu naturel retrouvé. La 
deuxième phase débutera bientôt, pour une fin de travaux prévue à l’été 2019. 

 
 
 
 

 



Rencontre avec Gérard Pénot de l’Atelier Ruelle 

 
Architecte-urbaniste de renom, Gérard Pénot a fondé, en 1980, l'Atelier Ruelle, agence 
regroupant urbanistes, architectes et paysagistes. Privilégiant des démarches urbaines sur le 
long terme, il travaille, depuis ses débuts dans les années 2000, sur le Programme de 
renouvellement urbain du quartier du Vert-Bois. Récompensé en 2015 par l'attribution du très 
prestigieux Grand Prix de l'Urbanisme, Gérard Pénot porte son attention sur la qualité et la 
durabilité des espaces du quotidien. 
 

 
Comment envisagez-vous votre rôle d’architecte-
conseil ? 

Permettez-moi un correctif : je suis avant tout 
urbaniste, plutôt qu’architecte ! Je fais cette précision 
car l’architecte a plutôt tendance à dessiner et à être 
dans la forme des choses alors que l’urbaniste 
s’intéresse aussi à la manière dont on peut fabriquer, 
enrichir une ville… non seulement dans sa forme, 
mais également dans ses usages. Toutes les villes 
ne sont pas semblables les unes aux autres. Elles 
ont toutes des particularités physiques et surtout 
sociales. Une ville c’est avant tout une population, et 
une population particulière selon le lieu.  

A Saint-Dizier, pour proposer des modifications, j’essaie de comprendre la forme de la Ville ; 
qui sont ses habitants comme ses forces économiques. Car, si l’on reste dans des 
modifications strictement de formes, le risque est de ne pas épouser ce qui est attendu par 
les habitants… ce qu’ils attendent ce sont les plaisirs qu’ils peuvent trouver en ville ? Si je 
fréquente un centre-ville, c’est parce que j’y ai un intérêt. La première question que l’on doit 
alors se poser concerne ce qui fait l’attrait (ou pas !) de cette ville ? Ce qu’elle a peut-être 
perdu ? Ce qu’il faudrait développer ? Car la société évolue et en 2019 nous ne sommes 
plus en 2000 et encore moins en 1980… La ville c’est une transformation constante, sur le 
long court, avec les évolutions et les fragilités que chacun connait.  

 

Quelles sont les grandes lignes directrices de la redynamisation du centre-ville de 
Saint-Dizier ? 

Il peut y avoir des particularités, mais je dirais qu’à Saint-Dizier c’est un peu comme 
beaucoup d’endroits en France. Comme un certain nombre de villes de même taille et 
éloignées des grandes métropoles, Saint-Dizier a actuellement des difficultés à être dans 
une dynamique très forte.  
La redynamisation passe alors plutôt par l’image que l’on a de soi-même. Etre fier de soi, 
c’est important pour tout le monde. Pour être fier de soi, il faut avoir plusieurs choses. Tout 
d’abord, être une ville qui apporte des services que l’on a envie de fréquenter. Il faut amener 
du commerce et le maintenir … Il faut des activités culturelles, des activités sportives… c’est 
ce qui fait que Saint-Dizier peut représenter, non seulement pour ses habitants mais aussi 
pour ceux qui sont autour, le désir de venir. Mais cela ne suffit pas, il faut que ce soit 



pratique d’accès et que la ville suscite l’envie de se promener. Si je vais en ville, c’est aussi 
pour m’y promener, rencontrer du monde, voir des choses qui m‘interpellent.  
A Saint-Dizier nous avons un centre-ville ancien et un territoire particulier avec la Marne et le 
canal. Dans le secteur du canal, il y a déjà le cinéma et le centre nautique où l’on peut 
développer des promenades. Ce qui est intéressant c’est qu’initialement Saint-Dizier était 
une « ville-rue » avec la nationale 4 qui traversait le centre-ville et une composition linéaire 
qui concentrait tout. Maintenant nous avons une ville beaucoup plus étoffée entre le Canal et 
la Marne et nous pouvons parcourir la ville différemment.  
Le développement du centre-ville doit associer, à la fois, les caractères propres du centre-
ville et les singularités du paysage, des promenades sur la Marne au canal, en révélant un 
certain nombre de qualités. Ainsi l’attrait du canal, du cinéma, du centre nautique, se 
prolonge vers le nouveau marché. Puis, ensuite le château peut devenir un musée. Nous 
pouvons poursuivre encore, avec un grand parc qui se développerait au pied du château. 
Les remparts sont là, et au pied des remparts les espaces déjà aménagés peuvent encore 
s’enrichir avec ce « grand parc » du centre-ville. Parc qui sera en contact avec la Marne et 
ses promenades. 
L’idée à Saint-Dizier, plutôt particulière, est de pouvoir associer la ville ancienne et le 
développement de nouvelles activités à un site à la fois fluvial et naturel qui traverse la ville. 
Cette idée doit imprégner la ville et ses projets pour donner une qualité particulière que l’on 
ne va pas retrouver ailleurs. 

 
 
 
 
 

Les partenaires 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Une ville remodelée 

 

 
 Depuis 1945, la Ville de Saint-Dizier a connu des développements urbains majeurs, 
et notamment le quartier du Vert-Bois. En effet, dans le contexte économique, prospère, des 
Trente Glorieuses, l’implantation massive d’industries et les besoins en main d’œuvres 
grandissants ont attiré des populations de tout le bassin régional. Les demandes en 
logements ont explosé en même temps que la démographie. C’est ainsi qu’une ville nouvelle 
s’est créée au nord de Saint-Dizier, par opposition à la vieille ville, considéré comme terne et 
insalubre.  
 Ainsi, en parallèle de la construction du Vert-Bois, quelques modestes travaux ont été 
menés en « vieille ville » dans une optique de modernisation. Malgré l’entrée en vigueur de 
la loi Malraux qui entendait sauvegarder le cœur historique des villes, les considérations 
patrimoniales étaient loin de primer dans l’esprit des urbanistes de l’époque, pour preuve le 
sauvetage in extremis de l’église Saint-Martin de Gigny au moment de la création de la 
couronne du même nom dans les années 70. Datant des XIIe et XVIIe siècles, elle ne sera 
pas détruite, grâce à son inscription à la liste des Monuments historiques en 1974, mais elle 
sera étouffée dans une ceinture de bâtiments et au milieu d’un carrefour. Il lui aura fallu 
attendre plusieurs années avant d’être revalorisée. Dans le même temps, le centre-ville ne 
bénéficiait pas d’une attention très poussée tant la ville nouvelle du Vert-Bois focalisait tous 
les efforts. 

 
 
 

 Au milieu des années 60, le bilan urbain est mitigé et vers le milieu des années 80, la 
courbe démographique de la ville commence à s’inverser en même temps que celle-ci perd 
de son attractivité. Tout le pan industriel de l’économie est frappé par la crise et entame un 
long déclin. La politique d’urbanisme de la ville connaît alors une période de stagnation 
jusqu’à 1999. À l’initiative de son maire François Cornut-Gentille, elle fait partie des 50 
sites pilotes retenus en vue de la signature d’un Grand Projet de Ville. Le 23 janvier 
2001, elle est la quatrième ville à s’engager dans cette voie. Le projet, fruit d’un large 
partenariat vise à redynamiser et revaloriser la ville en lui redonnant une cohérence 
d’ensemble, aussi bien territoriale que sociale. 
 



Une reconstruction nécessaire 
 
 A compter de 2001, des programmes d’urbanisme d’ampleur, gérés en collaboration 
avec l’architecte-urbaniste Jean-Paul Deschamps, viennent donc esquisser à la ville un 
nouveau visage au travers de plusieurs fils directeurs, tels que la réhabilitation, la 
réunification ou encore la promotion du territoire. De larges chantiers sont imaginés pour 
accroitre l’attractivité globale de la ville et adapter l’offre à ses habitants. La municipalité 
procède ainsi à l’élargissement du centre-ville et à sa rénovation. La tour emblématique du 
fabricant de crème glacées Miko est ainsi restaurée et intégrée à un projet ambitieux, de 
cinéma multiplexe. Cette incrustation d’un monument iconique du patrimoine industriel de la 
ville dans un ensemble moderne empêche non seulement sa destruction, elle fait cohabiter 
harmonieusement ancien et moderne. La périphérie du nouveau cinéma se dote 
d’immeubles modernes et de commerces, bénéficiant d’un secteur à l’animation accrue.  
 
 La vieille ville ayant été oubliée pendant de nombreuses années, il reste beaucoup à 
faire pour lui donner du cachet. La nouvelle politique d’urbanisme entreprise par la 
municipalité de François Cornut-Gentille a initié une démarche de sauvegarde de la richesse 
patrimoniale. Le cœur de la ville s’étire encore avec l’inauguration en 2004 du centre 
nautique de la presqu’île. Ce complexe composé de plusieurs espaces de loisirs, de jeux 
aquatiques, d’un espace fitness et capable d’accueillir des évènements internationaux 
s’inscrit dans la transfiguration voulue du centre-ville. Le quartier de La Noue est également 
réhabilité par le biais d’une opération d’amélioration de l’habitat. Certains de ses bâtiments 
historiques, dont l’ensemble d’Art brut « Le Petit Paris » (Monument historique) sont 
restaurés et mis en valeur.  
Le nouveau mobilier urbain installé dans les rues, privilégie la production de fonte locale 
avec la ligne « Saint-Dizier » dessinée par Jean-Paul Deschamps et réalisée par fonderie 
GHM.  
La ville s’est dotée en 2007 d’un nouveau centre hospitalier d’une superficie de 35 000m2, en 
direction de Bar-le-Duc. Ce nouveau pôle de santé prend le relai de l’hôpital historique du 
centre-ville dont le secteur a été reconverti en logements et pôle social. Les institutions 
comme Pôle emploi, la Médecine Préventive, le CCAS ou la Mission locale y ont été 
rassemblées.  
 
 Des opérations de rénovation et de promotion ont été menées comme la valorisation 
du Square Winston Churchill adjacent à la mairie. Le développement des équipements 
culturels s’est poursuivi, au travers de la rénovation du petit théâtre à l’italienne, inscrit à 
l’inventaire supplémentaire des Monuments historiques et qui a rouvert à nouveau ses portes 
au public en 2007. La refondation de la couronne de Gigny réalisée à son tour a revalorisé 
l’église romane en son centre. Le musée, lui aussi rénové, a vu ses collections d’objets 
archéologiques, ornithologiques mais surtout de fonte d’art, mises en valeur au cœur de 
l’identité de la ville.  
 

 
 
 
 
 
 



Relancer l’attractivité 
 
 Au cours de la décennie 2001-2011, l’équipe municipale a mené à bien la 
requalification du centre-ville, la création d’espaces publics conviviaux et la réunion des deux 
moitiés de la ville séparée par le canal, la voie ferrée et la Route nationale 4. Des solutions 
ont été apportées aux problèmes les plus urgents. Le concours de maîtrise d’œuvre urbaine 
lancé en 2011 s’inscrit dans ce processus de mutation urbaine et permet à Saint-Dizier 
d’aborder la deuxième étape de la reconquête et du renouvellement de son territoire. 
La vision stratégique portée par le projet « Saint-Dizier 2020 », imaginée par 
l’architecte espagnole de renommée internationale Carmé Pinos, affirme l’identité de 
Saint-Dizier et valorise son patrimoine géographique et appuie la création d’une 
ceinture urbaine qui longe le canal et les quartiers, les connecte et les relie au centre 
historique, créant un dialogue physique et visuel. La nouvelle trame urbaine utilise 
l’eau comme fil conducteur et révèle les tracés encore existants des anciennes 
fortifications. 
 

 
 

 Consciente des obstacles et délais nécessaires à sa mise en œuvre, la municipalité a 
rapidement entrepris les premières étapes incontournables. Sept années durant, elle a ainsi 
acquis, un à un, les terrains nécessaires à la réalisation de ses projets. Dans le même 
temps, elle a mené de nombreuses études de faisabilité relatives, par exemple, au 
commerce, à l’urbanisme, aux fouilles archéologiques, aux impacts environnementaux ou 
encore au stationnement. Forte d’une stratégie patiemment murie et préparée, et désormais 
accompagné par l’Atelier Ruelle, représenté par l’architecte et urbaniste Gérard Pénot, la 
transformation du centre-ville va aujourd’hui encore se poursuivre, pour et avec ses 
habitants. 
 

  
 

« Saint-Dizier 2020 » par l’architecte Carme Pinós 

La halte 
nautique sur le 
Canal entre 
Champagne et 
Bourgogne 



L’Anru 2, poursuivre le projet urbain au Vert-Bois 

 
   
 Saint-Dizier et son agglomération ont également été retenues pour participer au 
nouveau programme de renouvellement urbain « Anru 2 ». Elles vont bénéficier de 8.6 
millions d’euros représentant un investissement de 28 millions d’euros HT, pour poursuivre 
l’amélioration du cadre de vie dans le quartier du Vert-Bois, à Saint-Dizier. Ainsi, dès janvier 
2019 et jusqu’à 2024, plusieurs opération et projets vont être réalisés avec l’aide de l’Agence 
nationale pour le renouvellement urbain (ANRU) et des partenaires, pour poursuivre la 
transformation urbaine engagée. 
 
  Ce programme s’articulera avec le projet « Saint-Dizier cœur de ville » puisque le fil 
conducteur reste le même que pour l’Anru 1, c’est-à-dire rapprocher le Vert-Bois du centre-
ville et de ses équipements. La nature sera réintégrée dans le quartier en créant à l’ouest 
(Boulevard Henri Dunant) une ambiance « jardin » et à l’est (Boulevard du Colonel Entrevant 
et rue Jean Camus) une percée de la forêt. L’offre de logement se diversifiera afin de 
favoriser la mixité sociale et urbaine. Enfin, proximité, sécurité et insertion sociale et 
professionnelle feront partie intégrante de la démarche. Les projets, conçus en concertation 
avec la population, parachèveront de changer la physionomie du quartier. 
  
  

 
 

Le 5 octobre dernier, Elisabeth Robert-Dehault, Maire de Saint-Dizier, et Alain Simon, Vice-président 
de la Communauté d’agglomération Saint-Dizier, Der & Blaise ont signé la convention pluriannuelle de 
projet de renouvellement urbain à l’hôtel de Ville de Saint-Dizier en présence des partenaires du 
projet.  
 
 

 
 

PACK PRESS : https://intradiz.mairie-saintdizier.fr/silverpeas/Ticket?Key=9a4cc80c-
5e4d-4fe4-8e2b-389003c6af90 


